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La guerre va-t-elle encore s'étendre ?
(De notre correspondant attitre)

¦» '¦» > ¦

Nous sommes loin de ce XlXe siècle où
la poussée continuelle du panslavismo tsa-
riste vers Constantino p le , en vue de se ren-
dre maitre des Détroits , effrayait  à tra tei
point l 'Ang leterre qu 'il n'est pas erroné d' af-
firmer que fonte la politi que internationale
de cette dernière demeurait presque uni que-
ment fixée sur ce problème : « La question
d'Orient ».

Aujourd'hui , malgré lout, malgré l' entemte-
qui existe manifestemen t entra Moscou et
Berlin , surtout depuis le réeen t partage de
la Pologne, Londres cherche pourtant à se
rapprocher, du moins, éeononii quemeii l pour
commencer, de Ja Russie soviétique.

Et ici , Ton a une preuve de p lus de cel
étrange manque de psychologie caraclérisam!
plus d'un homme d'Etat moderne. Comment,
on effe t , la Grande-Bretagne a-t-elle pu suppo-
ser un seul instant que Moscou serait dispo-
se de reprendre avec elle ses conversations
commerciales, à condit ion de réduire dans
la mesure du possible les exportations russes
à destination de l'Allemagne , ou encore, do
liniifer au minimum les réexportatkms sovié-
tiques vers le Reich?

Londres a dono tout naturellement recu , par
l' eii '.remise de l'ambassadeur do l'U.R.S.S. un
refus formel sur ce point. C'était à prévoir.
Le gouvernement de Mosoou n'est prèt à dis-
cuter que s'il s'ag it d'accroitre les échanges
ang lo-soviéti ques. Pour le reste, il entend con-
server une liberté complète. Et cela se com-
prend . L'Allem agne peut actuellement lui per-
mettre d'ontrevoir la réussite de la plupart
de ses rèves les plus chers, la débàcle éco-
nomi que et sociale avant tout , et pour fi-
nir une immense défresse universelle!

Pour le moment enoore, c'est Tinquiéludc
qui affecle lout  le monde et qui pourrait à
la longue unire d' une facon desolante sur le
moral d' un chacun d' entre nous. Ceux qui
provoquent la « guerre cles nerfs » ag issent en
connaissance de causo. Ils savent ce qu 'ils
veulent ot commen t il fau t préparer la voie
pour ahoutir à leurs fins.

Tout leur esl boti pour arriver à ces fins _,
car ils redoutonf tout de mème la ténacité
des Alliés dont ils connaissent les buts de
guerre: Délivrer l'Europe de la crainte perpé-
tuolle d' uno agression et donner à toules Ies
nation s la possibilité de conserver leur indé-
pendance et leur liberté.

Mais avau i quo ce bui soit atteint , pent-
oli dresser un pian quelconque de ce que
sera une réorganisa tion de l'Europe?

En lous cas, il est certain que les doclrines
pangermanist.es, pas plus crac les princi pes
soviéli ques ne devront ètre tolérés chez les
autres. L'incarnation vivanle des oerveaux
farcis d'idéolog ies mégalomanes m'est bonne
quo pour détruire lout esprit de liberté et
d'indé pendaneo , voire mème économique. Pa-
reille menaco d'agression devra forcément è-
tre éliminée de la nouvelle Europe, car les
peti ts  Etals irai entendent demeurer libres ne
doivent pas disparaìfre: Ce soni, en gene-
ral les mieux administrés , les mieux organi-
sés et de véritables exemples d'une civilisa-
tion oontrair e à tonte cenfralisafion par trop
absolue.

Il faudra , en second lieu , que les Etals
de la nouvelle Europe vivent se.on un sys-
tème organisé de sécurité colleclive , c'est-à-
dire q .ie Ionie attaque contre Tun d'entre eux
dressé aussitót tous les autres contre l' a-
gresseur. Les blocs économiques achèveront

Les nouveaux avions anglais « Sunderlaud » qui partieipeut à la campagne de Nervóse

ensuile de faire de ces Eials un ensemble
ayanf des intérèts matériels communs, capa-
bles de parer au danger venant de Rerlin ou
de Moscou , 'danger que la S.D.N: avait déjà
pressenti et que la 'Petite-Entente avait ten-
ie à sou four d'éearler.

Rerlin Ta senti , et ce cpi'il a fait à Pra-
gue. a, eu surtout pour bui la deslriietion de
cetle Entente.

Mais là aussi le ròle de Rome s'entoure
d' uno brume à travers laquelle il est bien dif-
ficile de voir clair. Son intervemtion én Alba-
nie signifieraìt -elle quo l'Italie est.contre tout
bloc ballcani que solide, capable de constiluer
une force dans cette région de l'Europe?.

L'avenir seul nous renseigi .era a ce sujet ,
mais nous osons encore espérer qu 'après cer-
taines concessions à faire de part et d'autre,
l'Italie finirà par collaborer loyalenient dans!
le sens civilisateur qui n 'est. certes pas celui
révé par ceux qui qui dedaliche la guerre.

.Mais l'heure est grave. Le conflil s'étend
et s'élendra encore presque cerfainenienf.
Les restrictions d'ordre éoonomique ne feront
que s'accroìtre à leur tour, surtout. après les
mesures de protectio n prises par la Grancte-
Rrelagne pour sauvegarder ses mavhes mar-
chands. C'est désormais par le cap de Ron-
ne-Espéranee que les dits bateaux font le tour .
Partout le troublé augmenté , mous l'avons déjà
dit, et chacun a l'impression que d'un mo-
ment à l'autre des événements historiques de
la plus grande importance pourraient bien
se passer dans la région médilerranéenne.
Celle impression , esl -elle due simplement à
Ti gnorance dans laquelle on se trouve en
face de tant de nouvelles se contredisant les
unes les autres , selon leur source d'informa-
li on?

Nous croyons malheureusemen t qu 'il y a
là autre cliose el crue la décisio n prise par
Londres de protéger sa marine marchande
doit ètra en relatio n étro ite avec le ton de la
presso italienne , de certains discours et mè-
me de la nomination d' un nouvel ambassadeur
italien à Rerlin . Il esl incontestable que l'Al-
lemagne remporte plus qne des succès en
Norvège; des còtes norvégieiines la lutte pour-
rait bientòt se dessiner ailleurs , avec. plus
d' intensité encora. L'Italie déclaran t qu 'elle
no se considéré pas hors du oonflit , qu 'elle
est pròto à lutler de tonte sa force pour Ja
liberté dans la Mediterranée , il est évident
que la France et la Grande-Brelagne ont le
droit de se montrer inquiètes et que l'ac-
corci rèvé par quel ques-uns entro ces Irois
puissances est bien loin d'ètre oonclu ! Et
pourtant hier encore, le chef italien faisait
cles déclarations rassuranfes à l'ambassadeur
de? Etals-Unis à Rome !

Oui , l'Italie s'arine et travaille. Mais s'ar-
me-t-elle au point d'oublier les Iravaux de
l'Exposition universelle prévue pour dans
doux ans?

C' est là quo gìt le problème remplissant
d' une angoissé bien compréhensible tous les
Etats europ éens ayan t pu , jusqu 'ici , échapper à
la catastrop he résullant d'une guerre née d'un
traité imparfail , el , enoore plus, peut-ètre , d' u-
ne crise économi que et sociale dont le com-
munisme russe est le produit par excellence.

Mais contre le triomphe de pareil reg ime ,
dès aujourd'hui , un ori d' alarme poussé pal-
le monde civilisé toni enlier dori réclamer
la défense de la culture intellectuelle menaeée.
Domain , il sera déjà trop lard !

Alexandre Ghika.

APRES LE REPLI DES FORCES
ALLIÉES

La situation reste favorable
La retraite des Alliés au sud de la Norvège

et dans la rég ion de Trondhjem constitué
evidemment un.échec pour les Alliés. Co-
pendant l'agence Havas considero ce rop li
corame n 'étant pas d'une importance très
grande, l'ensemble des op érations continue et
le rapii lui-mème n 'est guère qu'un « incident
stralég ique ». Des opérations passées, lo com-
mandement allié a tire de nombreuses et ut i -
les lecons.

Les alliés en abandonnam t leurs positions
ont dù laisser sur place urne certaine qiianlilé
de matèrici peu important , disen t les Ang lais ,
alors q'ue les Allemands le considèrent coni-
ine un rich e butte.

Après le rembarquement de Trondhjem, Ics
foroes franoo-britannicpies auraient également
compietemeli ! évacué la régiom de Namsos
de mercredi à vèndredi.

Des combats toujours plus violente se dé-
rouleiit dans TOesterdal. Les troupes alleman-
des ont de ci em che de puissanf.es attaqués
dans le secteur de Steimkjer au sud de Nam-
sos, contre les forces norvégieiines qui résis-
taien l toujours farouchemenit emeore vèndredi
La pression contro la ' garnison allemande
de Narvik a considérablement augmenté dans
les dernières journées. On affinile, en outre,
que les troupes norvégieiines sont décidées
d'opposer la plus grande résistance à l'a-
vance allem ande vers le nord , sans tenir
compte du nombre des troupes ennemies.

Si Ton doit reconnaìtre que le soldat alle-
mand possedè Jes craalités guerrières à un
haut  degré et que la vaillance ne lui fait
pas défaut on doit d' aotant plus admirer le
soldat norvégien qui , sans aucune prèparation
mil i ta i re , défend son pays avec un héroì'smo
admirable.  La sympathie de chacun se porte
ver?, Ics faibles qui défendete la mòre-pat rie
et Ton ne peut que souhailer l'échec des en-
vahisseurs. La victoire doit rester du coté
du droit et de la justice et non du coté de la
violence et de Toppression. Tòt ou tard , la
justice immanente interviemdra.

La Suede est menacee a chaque instant
M. de Ribb entrop dans ses récentes accusa-

tions que Ton qualifié de mon songères, con-
ile la Norvège, s'est più à reconnaìtre que
la Suède ne s'était jam ais départie de ses de-
voirs d'Etat neutre. On pourrait donc croire
cpie la Suède n 'ayant rien à se reprocher, est.
à l' abri de toute violence. Mais il en va au-
trement avec les maìtres du Reich. Les paroles ,
les assurances, tes engagements n 'ont plus au-
cune valeur pour eux et Ton a pu constater
jusqu 'ici, quo sont justement Jes plus menaces
les pays que Ton a essayé de rassurer aupara-
van t par des paroles flafleuses.

Ainsi dono on verrà ce qui va se passer
avec la Suède.

On estime à Stockholm que l'heure de la
Suède approché très rap idement et. qu 'elle de-
vra peut-ètre acoepter un ultimatum de l'Al-
lemagne. Si les Alliés concentrate leu r corps
expédilionnaire en Norvège seplentrionale,
TAlleniagne lenlora peut-ètre d'étab lir la cora-
ìnunical ion aveo les Iroupcs qui oecupent Nar-
vik el de s'assurer la livraison des précieux
minerais de fer suédois en e'itraprenant mne
expédition dans le golf de Botine.

Les nouvelles manoeuvres a la nazie
li est nécessaire de signaler au public tou-

tes Ics nouvelles méthodes qu 'emploient Jes
nazis dans ces guerres en pays agrédis, afin
qu 'il soit prévenu , à l'occasion, conlre elles:

De nombreux soldats norvégiens ont depose
les armes dans le secteur de Namsos. Une
grande confusimi regnerai! actuellement par-
lili la population et les troupes norvégiennes.

Le bruit court quo des pourparlers au raient
lieu avec les Allemands , mais on déclare dans
les milieux militaires qu 'il s'ag ii là d'une ma-
noeuvre d'adhérents du nalional-socialisme
pour démoraliser la population et provoquer
une pani que. Le moment a été bien choisi
pomi cette propagande qui pourrait avoir de
graves conséquences et facilite r l' avance des
troupes allemandes.

L'honnèteté de la parola...
On aura encore l'occasion d' apprendre ies

singuliors procédés et la valeur de la parole
des nazis , lorsque peu à peu parviendront les
renseignéments sur Ja prèparation do l'agres-
sion oontre le Danemark et la Norvège.

La veille de Tinvasion allemande au Dane-
mark quel ques milieux officiels s'inquiétaieiil
des runieiirs parvenues quant à l'entrée des
forces allemandes dans le pays. Ces milieux
furent rassurés par les agents consulaires al-
lemands qui eeriifièren t que tous ces bruits no
reposaient sur aucun fondement et cpie l 'Al-
lemagne n 'avait pas , oh! pas du tout , l ' inten-
tion de violer le territoire danois!

Une vue partieHe de Narvik , Timportan t port norvégien , d'où sont embarqués les mi
nerais de fer suédois, pour la possession desquels les Allemands ont envah i la Norvège

Deioc soirées suisses
(De notre correspondant à Paris)

Le Comité France-Suisse avait oonvié au , nour de S. E. M. Stucki , Ministre de Suisse
« Musée de THomme », l'Etat-major de Paris,
le Quai d'Orsay, le Commissariai de Tln-
formation et la Presse étrang ère , pour la re-
présentation du film « La Sentinelle des Al-
pes. ».

Gràce aux soins de la Légation Suisse, et
spècialement à M. Henri de Torrente , notre
conseiller de Légation, qui avail organisé tou-
tes choses adnurabloinonl , c'est devant li-
no salle toul à fait pleine , que furent don-
nés le trini et la causerie de M. Maurice Mu-
re!, mentore de l'Institut.

Disons aussitót que les paroles de l'écrivain
respeelé furent sp iriluelles et fortes, e'.les re-
oueillrieii t  des applaudissements nour ri s.

La « Sentinelle des Alpes » fu! précédée
d' un autre documentarie plus court, sur la
Suisse , cpti nous sembla excellent de part
on pari.

C'étail une collection de paysages , do vil-
les et de lacs si intéressante que Chaque vue
ajoutait, à la precèdei )le un surcroit de bean-
te et donnait à l 'étrang er l'impression 'du p lus
beau pays crii monde; d' un pays, à la lettre ,
incomparable.

La p liolo élail impeccablemenl lummeuse
et de l' ensemble de beauté surg issait une im-
pression de force , créée par les tours, les ei-
tadellos , !es p ics, les chaìnes de montagne ,
qui ont rendu imprenable moire patrio.

Ce film est l ' instrument de ..propagande le
meilleur cine nous ayons pu apprécier.
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La v Sentinelle des Alpes » mérite un dou-

blé commentaire, pour sa valeur propre ol
ponr les réactions qu'il suscita.

Dans l'ensemble, la force soup le et les qua-
lités do résistance de nos soldals , leur cl ynu-
misine , firent uno excellente impression.

Le passage à l'écran du general Guisan fu!
onreg istré avec une sympathie simp le et di-
recto. Celui de M. Minge r alla jusqu 'à recueil-
lir des applaudissements.

Lo fi lm fu t  suivi avee beaucoup , de sym-
pathic-  e! souvenl avec admiratfon de la part
d' un public de choix qui apprécié les quali-
tés do c-ran el. d'endurance.

On pensait  certainement qu 'avec un ou-
t i l lage appropriò cette armée élait  appelée à
èira plus que redoutable.

La soirée fui  dono ime démonstration de
forco intéressante.

Do plus , lo còlè histori que du f i lm ren-
forcé singulièrement sa part ie documentai re.
La naissance de l'esprit civi que , celle volon-
té de chaque Suisse de-veil ier  en lous lemps
c-l en Ionio saison à sa merveilleuse patrio ,
cello méfiance sourcilleuse vis-à-vis de l' ex-
térieur . qui se poursuil d'ago en àge , fut d' u-
ne bello efficacité.

« Les crocodiles de loule espèce , qui s'aven-
turernienl sur nos montagnes, disait M. .Mau-
rice Muret ,  l'air no lour réussirait pas ».

Il recueillil Ics plus sincères et los p lus
soulenus applaudissements do la soirée.

Une aut re  réunion du p lus haut  intérèt fui
le dìner cte la Chambre de Commerce Suis-
se, au Palais d'Orsay.

Cello manifestation réunissait les membres
do la Chambre de Commerce, uno parlie im-
portante de la Légation suisse el Jos membres
de la Presse suisse, sous la présidence d'iion-

à Paris, et avec la participaUon du Présidenl
de la Chambre de Commerce, M. Bitterl i, un
homme plein d'idées, dont la carrière n 'a
cessò d'ètre feconde et. salutaire.

M. Bill orli est un citoyen tout à fait remar-
quable et d'une grande juvémililé.

M. H. F. Weber , de la Maison Bell , est l'ad-
miiiistra feur sagace de la Chambre de Com-
merce; nous appréciàmes aussi son exquise
courtoisie.

M. de Pury, avocai-conseil de la Léga: ion,
el. secrétaire general de la Chambre do Com-
merce , était aussi présenl.

11 lu t  un rapport qui établi! ia prosperi le
de la Société et son immense a iivi'é-

Nous acquìmes J 'évidenee quo la Cham-
bre de Commerce Suisse est réellement une
sociélé d'intérèt public , un ausiliarie précieux
de la Légation.

Ceci nous fut  oonfirmé par "M. Slucki lui-
mème. qui Ut au dessert une alloculion. Il
se p luf à exprimer la. recoiinaissance de la
Légation envers la Chambre, pour son dé-
vouement spentane au débul do la guerre, et
les résultats qui furent ob' enus en cotte epo-
que Iroublóe.

Notre ministre nous parla ensuile simple-
ment ot directement de noire devoir de neu-
tralité.

Il rappela quo de Talleyrand aux empereurs
d 'Allemagne , cles hommes politiques chi sie-
de passe, aux ministres do ces dernières an-
nées, chaque personnage inf luent  a recon-
nu la neutralité suisse comme une eondilion
el un élément de l 'équilibre européen. ,

<•: Un pelit pays qui dépense 50,000,000 de
francs francais par jour et mobilisé passe
(100,000 hommes pour se défendre a lo droit
d 'otre considéré comme p lus qu'un neutre oc-
casionile!.

Le pourcentage de la mobilisation suisse
est à peu près aussi import ant que celui de
la mobilisat io n francaise. Et la Suisse n'a
pas de colonies ».

La Suisse , déclarait M. Stucki , n 'esl pas
mobilisée pour cles intérèts , elle fait son de-
voir  uni quement, elle considera son élat de
p aix armée conimi '  un devoir envers l'Eu-
rope.

M. Stucki exp li qua à nos amis combien la
neutralité devait è tre  vi gilante et combien
l'Europe reclamai! de nous, de clairvoyance
ot. de patieirae !

Le discours de M. Slucki fut prononcé avec
uno inconleslable autorité el une égale ciar-
lò ; il plongea l' auditoi re dans l' admiralion.

L'auditoire se rendait compie qu 'on venait
de lui parler corame au public le plus évolue
du monde , un public d'une maturi le  polili que
exceptionnelle.

Chaque phrase de ce discours respirali la
force et dégageait de la lumière. Un di plo-
mate et un conducteur , tei nous parut notre
Ministre à Paris. .1. II. de Save.

Lea avions allemands attaquent les
transports de blessés

Lo gouvernement norvégien a informe la
Croix-Rouge internationale à Genève que sui-
vant  des rapports du quartier general des ar-
mées du nord , des transports de blessés et de
malades ont été attaqués pour la troisième fois
le ler mai dans les eaux territoriales norvé-
g ienues par des avions allemands.



LES* ÉVÉNEMENTS
_&' LE TROUBLÉ EN MEDITERRANEE

ÎMi-* L'Italie s'estime v'sée
La déclaralion de M. Chamber'.a-'n , dans la-

quelle il dit notammoni que les opéra 'ions en
Norvège ne doivent pas délourner l'allentimi
des Alliés dans la Mediterranée e. d' au 're part
aussi celle qui a sitivi la nouvelle que la
Mediterranée est interdite à la navigation bri-
fa mterae. fait naitre à Rome de très graves
inquiétudes. On estimo, erae les mesures de

JJAugleterre . soni dirigées . contre l'Ilalie
el qu 'eiles sont semblables à l' action de la

v*flòfio britannique pendami la crise abissine.
On apprend qu 'eiles auront pour oonséquenre
immediat e uno politique maval e plus active
Ce l'Italie. Oa ìndique que la flotte ital iemne
qui effectué aduellement cles manoeuvres dans
la Mediterranée , est réunie toule entière et
qu 'elle .est prète à toute éventualité.

, Dans. Tes /milieux polili ques de Berlin on
déclare que le discours de M. Chamberlain

-concemant les mouvements de la . flotte al-
liée en Mediterranée somt la meilleure preuve
clu désir qu'ont les Alliés d'étendre les hosti-
lités sur d'autres fronts. Celle affirmatio n est
ridiente guaita), pn ..sait pertinemment que le
Reich cherche par tous ses moyens à torcer
1 Italie à,entrer en guerre.

La fameuse « Rerliner Bcerseiizeilung » par-
lant de la

^
tension méditerranéenne pose la

question : « "uù l'Ang leterre attaquera mainte-
nant?  » Om voit qm'elle ne mamque pas d' un
cymisme révoltant.

• Les précaùtions en Mediterranée
L'escadre franco-britannique est arrivée a

Alexandrie.
Le hau t commandement militaire égyptien

vieni d'ordonner des mesures extraordinaires
dams tout le pays. Les organisations de D.C.

, AE et de DAP ont été mobilisées. Les batte-
E ri^ i gotìères ont été pourvues de leurs ser-
vasse, sont prètes à entrar en action. La
fameuse << garde dm désert » a été renforcée
pa. "d'importante détachements disposate du
téléphone et de la T. S. F., qui tous omt gagné
leurs postes de combat.

E E .  L'activité aérienne em Egypte est réduite au
strici minimum , tandis que l'aviation militaire
¦esl > sur pied d'alerte et se tient prète à ton-
te éventualité .
"* L'ilo "de Malte et toutes les bases navales
anglaises en Mediterranée sont obscurcies.

SÉKP  ̂ . Dés. manifestatioms italiennes . V «
Bien que Ton ait dementi une première fois

les violentes manifestations oontre la Fran-
ce et. l'Angleterre , devant les consolate de
certaines villes italiennes, on annonoe que
de semblables incidents se son t renouvelés
dans. la journée de dimanche.

. Um journal de Francfort saisit celle occasion
pour dire que le moment ne peut plus ètre
éloigné où l'Italie entrerà em guerre aux cò-
tés des armées du Reich.

Les lecons de la guerre en Norvège
' ¦Les journaux ang lais publient de nombreux

eòmmenlaries sur les événements en No rvège. i
En regrettant l'évacuation de Trondjhem et :
'_è Namos , ils disent que cet échec met en!
perii de ministère Chamberlain qui doit èlre :
remp lacé par des forces plus jeunes.

Lo « Sunday Times » dit , entre autres , quo
la Norvège doit ètre une lecon pour les pe-
tite' Etats neutres, et qne s'ils rie peuvent pas ..
tenir leurs aérodromes en cas d'invasion , i!s ;
doivent au moins prendre loutes mesures liti-;
les pour les détruire. Le journal ajoute: « So- ;
jre-ns une fois de plus fidèles à notre trad ilion ;
de ne pas mous laisser abattre par les revers. :
Rs doivent renforcer et non affaiblir notre ;
courage , fort ifier et non diminuer notre rè-!
solution. Le moment est venu pour nous de
seh'er les dents et d' agir.

ÉTRANGER
THOREZ SUR LES TRACES
DE FERDONNET
Un des anciens chefs du parti communis-

te francais , député destitué, Maurice Thorez,
soldat déserteur et condamné à mort. par con-
tumace, se trouverait actuellement dans le
pays de Bade où il aurait une activité sem-
blable à celle de Ferdonnet , le traì tre francais
de Stuttgar t. C'est Thorez qui ferait les é-
m'issioms en langue francai se du poste de pro-
pagande Humanifé. \4 '

CONFÉDÉRATION
-̂ Z^TE
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SERVICE DE DÉFENSE CIVILE
CONTRE AVIONS
Le service de la défense aériemne passive du

; Département militaire federai complète l'oriem-
• tal ion de la population par une nouvelle bro-
t bure que chacun recevra à titre gratuit.

Cotte brochure tieni oompte des dernières
exp ériences de la guerre et expose les dan-
GEORGES OLTRAMARE SUR LA SELLETTE
, La divisteli Presse et Rad io de l'Etat-ma-
jor de l'armée communi que :

« En date du 2 avril 1940, en vertu des mo-
tifs qui furent alors indi qués , la publication
du journal le « Pilori » a été interdite pen-
dant un trimestre. Le rédacteu r en chef de
ce journal , M. G. Oltramare, a recouru con-
tre cette décision auprès de la commission
"federale de recours en matière de presse et
radio: Le président de ladife commission , sur
demande du recourant , conformément à l'or-
are 2: de la division presse et radio du 31 oc-
tobre 1939, a ordonné la suspension des effets
eie la ; mesure attaquée. Il a ordonné, en ou-
tre que le journal fùt soumis k la censure
preventive que le recourant avait déclare d'a-
vance accepter ».

VALAIS
VIEGE — En faveur du Dom Natheal

Samed i soir , les Sociélés lora 'es ont exé-
cuté différ entes productions en faveur du Don
national  et do la Croix-Rouge stesse. La fè-
te a obt enu un vif succès.
VIEGE — Disti nction

M. Raymond Perren , de Viège, a obtenu
à l'Ecole pol ytèchniqu e federale de Zurich ,
le titre d'ing énieur-chimisle , avec haute dis-
tinction , en tòte do nombreux candidals.

Nos félicitations.
RANDOGNE — Un triste sire

Un individu a attaqu e une j eune fille et Ta
blessée de deux coups de couteau au visage.
Aux cris poussés par la jeune fille, des voi-
sins accourrurent ot maìtrisèrent ce brutal
personnage. La blessée a été conduite à l ' lnfri -
merie de Sierre ; quant à .son agresseur il a
été mene chez le juge-ins tructeur qui Ta fait
éerouer .
AYER — Tombe d' un rocher

Samedi , dans la soirée, un enfan t de M.
Camille Savioz est tombe d' un rocher d'uno
quinzaine de mètres. M. le Dr Germanier ,
appelé d' urgence , a fait transporter le pelit.
blessé à sa claiti que. ¦ On craint une fracture
de la colonne vertebrale.
SAVIÈSE — f M. Victorien Dubuis , avocat

On annoncé la mort , survenue à l'àge de
50 ans , de M. Victorieii Dubuis , avocat, à Sa-
vièse. Il avait fai t. ses études de droit aux
Universités de Fribourg et de Berne, mais
n'avait pas pratique le barreau où semblaient
l'appeler sa verve, son espri t vif et sa
promptitude à la riposte. Il était , en réalité ,
desservi par une timidité que Ton me soup-
Connait pas. M. Victorien Dubuis fut , pendant
dix ans , commissaire de l'impòt de guerre,
fonction cru 'il abandonna en des jou rs som-
bres pour lui et les siens. Il fit partie de l 'Ad-
minisf.rat ion communale de Savièse de 1917
à 1919, où il joua un ròle modérateur qui ne
fut pas toujours compris des dirigeants poli-
tiques.

Le peuple, toutefois, en jugea autrement em
l'appelant en 1924 à la tète de la Commune
comme président.
II Retiré de la vie publi que , M. l'avocai Du-
buis termine dans la souffrance une existen-
ce qui ne fut pas exemple de vicissiludes.
- Il laissera le souvenir d'un homme d'esprit.

Nos sincères condoléances à la famille en
deuil. ;
CONTHEY — Encore des brutalités...

Dimanche soir, à Premploz, le jeune A. Ber-
lhousoz , fils d'Auguste , à la suite d'une que-
relle, a recu un coup de pied dans le bas-
v.entre. Dan s la nuit, il fut transporté à la '
Cliirique de. M. le Dr Germanier, à Sion .

L'état du blessé est assez inquiétant. '.-,; j
i Ces actes de brufalité , trop fréquenis dams

le ioli pays de Conthey, provoquent mie indi- I
gnation generale , et il serait souhaitable cp^e;
les autorités locales sévissent énerg iquemenl;
et sévèrement contre des gestes inad missi-i
bles dans un pays civilisé.. .
ÉBOULEMENT DU TIEFGRABEN

Cesi la quatrième fois , cette année , quo
le-Tief graben , torrent traversant la commune
d'E yholz, alerte le Dép. des Travaux publics.

: Ce torrent est alimentò par la fonte des
neiges et la chute des pluies ; mais à sa
source, se trouve un vaste entonnoir où s'aeeu-
mulent des matériaux qui, parfois , sous l'ac-
tion erosive de Teau peuven t ètre précipilés
dans le chenal creusé par le torrent , eleva-
le]' jus que dans la plaine et obslruer la rou-
lé cantonale. C'est le cas qui est arrive der-
nièrement.
: La c-ouohe de boue et de pierres, d' une hau -
teur de un mètre environ , a interrompu la
circulation pendan t plusieurs heures et 11 a
fallu faire appel à une équipe d' ouvriers et
à la troupe pour dégager la route. (

MM. Parvex , ingénieur, et Wolf , geometre ,
du Département des Travaux publics , tomi di-
rige les travaux.

Nous ' savons qu'un projet de correction de
ce torrent est à l'étude et que son exécu-
tion sera rapidement réalisé, car le danger
persisterà aussi longtemps que durerà l'élal
des choses actuelles.
SUBVENTIONNEMENT A LA RECONSTITU

TION DU VIGNOBLE 1939
Le Service soussi gné rappelle aux intéres-

sés que les inscri ptions pour le subvention- 1
nement à la reconstitution du vignoble doi-:
veni ètre effectuées pour le 7 mai au plus.'
tard , auprès du gre ffe de la commune ! de si-
tuation de la vigne.

L'arrèté du Conseil d'Etat sur la matière ;
du 23 avril 1940 fourni t tous les renseigne-;
ments détaillés à ce sujet (prière de consul- ;
tei- le « Eulletin officiel » du 26 avril ; 1940).

Service cant. de la Viticulture. ' '
DE NOUVELLES RELEVES MILITAIRES

En vue de relever d'autres troupes , le Con-
seil federai a, sur proposition du general , or-
donné la mise sur pied des troupes mention-
nées ci-après :

1) Pour Je 14 mai 1940, à 9 heures: Gr.
d'ob. camp. 45, Etat-major; Ratfr.  oh. camp,
1(12 et, 163; Rattr. de moni. 201;. .-Batt. . . oan.
8,4 cm. 220; Gr. de can. Id. mot. 71; Déf.
obs. art. 13; Rat- sap. lvr.^22; Bai. pont- 1;
Cp. Ig. mont- 12; Cp. lw. tg. moni. 28; Cp.
lw. tg. 17; Del. pont. Ist. 11 et 12; Dot. tg.
Ist . 37, 38, 39 et 40.

2) Pour le 18 mai 1940 , à 9 heures:
A. Les classes rie la landwehr, et du, land-

sturm et. les hommes des services complé-
mentair e s de troupes frontières de la bri gade
frontière 9, du régiment infanterie .mon 1 agii e
18, selon affiche de mise sur pied.

R. R gt. inf. mont. 5; Gr. mot . can. 26; Cp.
tg. mont. 10; Cp. san. mont. 11/10; Rgt. inf.
mont. 35 (sans le bat. car. mote. 8); Rat. fus.
moni. ,91 ; Gr. can . mot ; 28; Cp. san. irflont.
11/12. Pour le surplus, consulter l'affiche de
mise sur pied.

C'est dans votre intérèt de conclure une
ASSURANCE sur la vie ; contractez-Ia auprès
de la
Soc.été Suisse d'Assurances générates sur la

vie humaine , représentée en Valais par
Le procès Rossier devant le Tribunal

A l'ouvroir du soldat et de la Croix-Rouge
i. ' .'' ' - ¦ ¦ , Il 'il . '• . ¦' . . . . I'. ¦ i u j . .ii ¦ ,. . :', . !  i 1 . . , ' . : . - '

f M. Robert Lorem z
Ce malin vient de mourir , des suites d' une

mening ite ai guee , M- Robert Lorenz. Fils du
charron et maréchal-ferraiit bien connu, le
défunt avail continue les tradition s patemel-
les, puis le métier devena.nl trop ingrat ,
par suite clu remplacement des bètes de trai t
par la traction automobile , il avait ferme bou-
tique pour s'établir ép ioier. A la mori de son
épouse , M. Lorenz remit son commerce pour
se meli re au servici de l'Etat. Emp loy é à
TArsenal , il fut bientòt dési gné comme inten-
dali ! des casernes , poste qu 'il occupa pendami
de nombreuses années.' 'Emp loy é poncluel , do
caractère tr è.s . so . iab .e;- ¦toujours prèt à ren-
dre service à ohacii n , Robert Lorenz ne lais-
se que de bons souvenirs. Il était le cadet
d' une nombreuse famille où les fils sont tous
des hommes d' une belle stature, il était le frè-
re de M. Joseph Lorenz, le très sympathi que
visiteur aux douanes de Brigue et surveillant
dévoué cles cabanes du Club alp in et frère é-
galeinen t de M. Charles Lorenz, ancien chef cte
cuisine , bien connu à Sion, et établi actuelle-
ment à Touggourt , dans l'Algerie du Sud.

Aux enfants clu défunt , ainsi qu'à sa famille ,
vont aujourd'hui mos sincères condoléances.

t Mlle Marie Bruttin
Nous apprenons aveo regret le décès subit

survenu dimanche matin , vers 10 h., de Mlle
Marie Bruttin. Frappée d'une congestion en
proceri airi à sa toilette , le docteur ne put
en arrivan t que constater la rapidité avec
laquelle la mort avait fail son ceuvre.

A gée de 72 ans, Mlle Marie Bruttili s'occu-
pait aclivemeiit des travaux manuels dans
les Ecoles primaires, doni elle fut l'inspeo-
trioe. Toujours à la recherche des bonnes
ceuvres auxquelles elle contribuait avec Un
inlassable dévouement, la defunte ne laisse
que le meilleur des souvenirs à tous ceux qui
ont pu la connaitre et Tapprécier.

Qu 'elle repose en paix et que toute sa fa-
mille veuille bien accepter ici Thommage de
notre sympathie. A. Gh.

Cours d'ébourgeonnement
La Société sédunoise d' agriculture organisé

¦uh; oours d'ébourgeonnement de la vigne, qui
aui;à lieu les jeudi et vèndredi 9 et 10 mai.
'¦' . Lès personnes qui désirent suivre ce cours
soni, priées de; se trouver le jeudi 9. mai .à.8:
riéù'ras; devant le Café de la Glacière, a Steri
et de ' .s 'aiMiOncer au chef' du cours, M. H.
Roten. Finance d'inscription : 1 fr . 50.

Un geste à relever '
E/Poìir tétnoi giièr 1 follie léur ' riècomnaissance
ényers le public de Sióii qui-m 'à qiàs ,mam-

' qùe do' bietì accueillir ' ; toutes ' les fillettes qui
vendai ent' 'le ., timbres :du '¦' ler ' 'àout .àu : jirofit
def oeuvres 'soèiale's de sèri ' udite , l'a" fan-
fare id' uò balaiUou valaise . .  a doline hier , di-
manche, de 11. h- à; midi , devan t la place de
l'Hotel de Ville, un fort beau concert qui fut
très apprécié et àyait ' attiré . un nombreux
public ,' au poinl memo qUe la circulation. étai t
rendu e des plus 'difficiles.

Torrìbé d'uri balcon
Samedi dernier , la petite Yvette Jacquemet,

en jouant avec son, frère, sur un balcon, est
iiiiiM -iaiiii a i i ¦¦¦«•«ti i ¦•¦ii»aiaiiiiiii *ii»iin ¦¦¦taii«i»iiiiiiRiiinii *iiiiiiiiiiiiiiaiiiiiMat»iiMit

Voilà une oeuvre qui , à notre avis, n'est . pas i
suf f i samment  connue. Oh ! nous saroris bieni
quo la charité so passe volontiers de lolite
publicilé! Cependant , nous eslimons uéeessai-j
rè de dire au . public le resultai merveilleuxj
quo l'On !peut : obtèrii r simplement avéc : unj
peti de dévouement !

'Em effet , ' quelques dames et dèmoiselles ,
do bòrnie volonté ' opt réussi' à oonfectionner ,!
depuis. ' Tannée dernière et jusqu'à fin avril ?
de cètte année: plus de ,1,000 paires de chaus-j
settes , 300 'chèmi _.es,E T00 paires de gaùts,!
100 passe-nionlagnesV' 80 pullowérs. Le lout '
a été, distritele à . nes soldats. i, u . *? A ...... [

En . outre , elles ont prépare pour la ' Ò'rpix-j
Rouge , 500 draps de lits , 500 faies d.'oreil-j
lers, 500 linges de toilette, . 400 cliemises pourj
malades , 250 cssuié-'maih's, 60' blouses' d'in-;
firmières , 20 tablier s d'infirmièrès, 10 blou-i
sos de iiiédecihs. Ne restè;j.«ori pàs éfonne 'di-
vani , ces chiffres "? ' '

Mais cq m'est " pas '; 'tdùlf .' Un jour par semai-
ne est consacré aux pauvres de la' ville.. Et
là encore, c'est une série eloquente de bas!
et chaussettes , sous-vòfeinemls et' mème vè-l
temeiits I E , "

Quo d'iiéureu 'x n'a-t-on pas fait!
Si l' ouvroir soùlévè iioìre adiniratioii ,1 me

mérile-!-il pas aussi notre appui? : Car la bon-
ne volonfé ne suff it pas. 'Lè ' matérieT et . les
fournitiir es doivent ótre achetés.'., '

Einpressons-nous d' ajouter cpi'une certaine
quantité de lai né arasi' que 1 des tissus ont été
iournis par l'Oeuvre Sociale de l'Armée 1 et
par le Département Militaire de notre can-
tori , Que d' autres . dons en nature Ont , été, faits
par la Maison, Delaloye &. ¦ Jolia t ,,,à Sion .et
Max Schmid à Lausanne. Quo,plusieurs da-
mes , eu plus de ,leur travai l , . omt fourni à
leurs frais de la laine et du tissu.. Que des
dons en espèces soni parvenus de diverses
personnes et sociélés, soit: Mérnes!ramdie Sé-
dunoise , produit de la tombola ,de la « Croi-
sade », conférence,de M. Taumòiiior Rey, con-
férence sur la Tunisie, produit d' une collec-
te eu ville , etc. • ¦ i, . ¦ -. .. . . .  - - ' . . ; ¦ , . . ¦

i , 1  U : l , J l  •)  I l i  • I l  I I ' , I ' i l  l - l - l i l  . ' i l ,  I I . . . I

Cel après-midi ont commen cé les débals
du procès Etienne Rossier devan t le Tribu-
nal d' arrondissement de Siom.

Tour l'intelligence de ces débats , nous rap-
pelons les faits essentiels de cotte affaire ,
doni le caractère « singulier » défraya , en
son temps , la chronique sédunoise.

Les faits
Le 7 avril de Tari dernier , à la rue du

Rliòne. une femme nommée Bianche Kleist ,
appelait au secours , par la fenò irc do l'immeu-
ble où elle pretendali ótre séquestrée par son
amanti Etienne Rossier. Elle réussit à jeter un
billet , que son ancien amani , Francis Mas-
son , qui se trouvai t dans les parages , s'em-
pressa de porter à la police.

Lo brigadi er de gendarmerie Beytrison, ac-
compagné de deux gendarmes et. de Masson ,
so rendit sur les lieux , mais il so heurta à
une porte dose. Après la gommai ion d'usa-
ge , la porte fut enfoncée et la police pene-
tra clans l'appartement qu'occupali Rossier et
la, forame . Ivleist.. Une.isérie .de coups eie re-
volver accuoillit les gendarmes qui riposlè-
rent. Dan s la bagarre et à la faveur de l'obs-
curité, Etienne Rossier réussit à s'échapper ,
cependant que Francis Masson atteint d' une
balle au ventre s'écroulait. Il fu t, conduit à
l'hópital- cantonal où il y succomba quel ques
jours plus tard , em déclarant que c'étail , Ros-
sier qui avait tire sur lui. Celui-ci , arrèté ,
nio avoir tire et déclare n'avoir jamais posse-
dè de revolver.

Rossier est inculpé de coups et blessures
ayant entratil e la mort et d'incitation à la
débauché. La femme Bianche Kleist est im-
culpée de prostituiteli.

Le Tribunal est prèside par M. le juge
Alphonse Sidler , assistè de MM. les juges De-
vantéry et Rieder. M. l'avocai Joseph Kunt-
schen représente le Ministère public et Me
Camille Grillili la défense.

Au moment où nóus meltons sous presse,
M. Kuntschen prononcé le réquisitoire qui
est une accusation formelle du meurtre de
Rossier. IT est avere, au vu de certaines
pièces qu'il vivait de la prostitution de Bian-
che Kleist. " (à suivre)
La Banque Populaire Valaisanne en

fète
Samedi, à 13 h., la Banque Populaire Va-

laisanne avari organisé un dìner à l'Hotel
du Midi , pour fèter et remercier les maìtres
d'état ' et ouvriers ay ant exécuté les divers
travaux du batiment. Elle avait eu aussi la
delicate pensée d'y convier la presse locale
qui eut ainsi le plaisir de se trouver avec les
premiers fondateurs , encore vivants, de cót-
te Banque et de tous ceux qui ont contribué à
Tédification d' un vrai palais, aujourd'hui ter-
mine et inaugurò, falsami honneur à motre vil-
le, ainsi qu 'à ( tous ceux l'ayant ooncu et
créé-

M. l'ing énieur Hermann Muller , à la tète du
Conseil d'administrat ion , pri t le premier la
parole et fit un résumé de l'histoire de cette
Banque , fondée en 1905, s'installant d' abord
à la me de Conthey, dans un petit « poulail-
ler » de deux chambres , puis démén agea dans
la maison Calpini et s'est enfin installéè chez
elle , dans ce beau locai que chacun peut ad-
mirer.

Avant de designer M. Flavien de Torrente
comme major de table, M. l'ingénieur Muller
adressa des paroles bienveillantes à tous, y
compris les membres de la Presse.

Uri menu des mieux choisis, des vins d'ex-
ceUents " crùs valaisans firent honneur aux te-

Mais' tout cela s'est épuisé rapidement !
C'esl pourquoi, nous. youlons croire que cria-,
cun aura à coeur de soutenir urne ceuvre aus-;
si utile, disons i mème nécessaire en ces
teinps-ci. i Songez que les effets usages mais
en bom ¦ état, trouvent,, une , heureusé utilisa-
tion. Les revues et livres sont aussi les bien-
venus pour .nos .soldato. , i ,

Et vous,: Mesdames et Mesdemoiselles sur- -
toul, u'oubliez pas que l'ouvroir est ouvert'
tous- les jours, sauf le jeudi et le samedi: Enj
y passant quelques heures par semaine, c'est
pour vous 'une excellente occasion de « ser-
vir >. et servir n 'est-ce pas faire son de-
voir? , • ":"--,• . .¦"- .- , ! " r,";-* ¦¦.¦-*, r "i" V ' . :1 : .

Songez que * A'ouj vnpi-r air be&oim de remfort
et qu 'il vous attend . Soyez assurées d' avan- :
ce , de la reconnaissance de nos soldats.

Et maintenant , um mot de gratitude envers ;
Mme; Lorétan-Imbiederlan d , la grande anima-j
lrice . de l'ouvroir. Èn effet, elle pense à tout
et se dépense sans compier. Nous aurons
gardfe d'oublier Mlle Donazzolo, qui avec un
soin : méticuleux inserii tout, range "tout, ce
qui est' très précieux. Un remerciement tout
special a toutes les dames du Comité pour
leur beau dévouement.

Notre reconnaissance va également aux da-
me? él dèmoiselles qui se sont dépensées jus-
qu 'ici, ainsi qu'aux instituts et éooles qui ,
pai- leur'' - travai!, ont contribué au succès de
1 ouvroir. , - .-i

(Ce beau dévouement ne manquera pas dò
sé poursuivre et de s'accroitré enoore, ce,
qài, 'une fois de plus, donnera raisom à nò*
tré belle devise : « Un pour tous, tous pour
uhi .» ;/- 

¦ ;¦¦¦¦ • .."
¦': ..; ;. X. ; :

;

-P.-ÌS. — Nous relevons avec plaisir que
l'ouvroir de Sierre , diri ge par Mme Imesch-
de Chastonay, a fari parvenir: 250 paires de .
chaussettes, 60. chemises, 30 ¦ pullowérs, 35
paires de gants, 40 passé-montagnes, ainsi
qU 'uù ceffate nombre .de cache-nez, manchet-
tes, milaines,. etc. .,. ¦..- ' '- ,

Ce qui prouve que les dames de Sierre
ne sont pas à court de dévouement !

Edouard Pierroz
à Martigny

Chronique sédunoise
Ceux qui s'en vont

tombée d'tfne hauteur die 4 à 5 mètres et s'est
fracturée la jambe gauche. Elle a été confiée
aux bons soins de M. le Dr Germanier.

nanciers de l'Hotel (l'hohie Kuonen), et le
temps passa fort agréablement à écouter la
musi que d'un jeune peintre , M. Boch, doni
la mandolino alteriiait avec les paroles p lei-
nes de cet à-propos, souven t mordant , qui
caraetérise le major de table , M. Flavien de
Torrente , ainsi quo de plusieurs discours (MM.
Henri Spahr , Alb. de Torrente , sur la Banque,
Schlotz , représentan t des ouvriers , Pasquier,
architecte , Juste Andréoli , etc , etc.) rendant
hommage à l' esprit d' union et de collabora-
tion crui n 'a cesse de pourvoir à la cons-
truction d' un vérilabl e palais faisan t honneur
et à la Ville de Sion et à tous ceux qui ont
fait surg ir un bat iment quo Ton peut quali-
fior corame étant une belle oeuvre de soli-
darité.

L'àme chevillère de tous cos travaux fui
un pou M. Etienne Balleys , fonde de pouvoirs ,
trop modeste pour prendre la parole en pu-
blic , mais dont MM. Muller et de Torrenlé ne
maiicruèrent pas do signaler fous les mériies.

La Presse n'a pàs manque de saluer à son
tour une Banque faisant honneur à ses cons-
tili cleurs.

Mais le temps presse. M. FI. de Torrente ,
obli gé de se retirer , est remplacé par son
pére , presque aussi jeune et plei n d'esprit
cjue lui. Après avoir leve une dernière fois
son verre à la sante de lous , présents ou ab-
sents (parm i lesquels MM. G. Lorétan , Mau-
rice Gay, etc.) cotte belle réunion prend fin
el laisse certainement le meilleu r souvenir de
cette botin e collaboration amicale qui a ele-
vò dans notre bonne ville cte Sion Tun de
ses plus beaux édifices.

Ne manquons pas d' ajouter qu 'exactemen t
92 maìtres d'état el ouvriers , exécuteurs des
divers travaux en question, assistaient, jo-
yeux , à ce « frugai » dìner si bien servi et
où rien ne manquai t , pas memo un excel-
lent dessert suivi de café. Enfin , si cette
pelile fòle de famille n 'a pas eu lieu cornine
d'habilude dès Tachèvememt cles travaux de
maconnerie et de charpeiite , à la pose du
« bouqu et », c 'esl. à cause des circonstances
actuelles, mobilisa tion , etc, qui l'ont forcó-
nient  retardée.

Ln invitant les membres de la presse loca-
le , ceux-ci en ont òfò vivement "touches et
tieiraeiil à en témoi gner ici' tonte leur plus
vive reconnaissance. A. Gli -

La JACF à Valére
L'univers chrétien prie pomr la paix. La

consigne de S. S. Pie XII de consacrer le moi s
de mai tout particulièr ement à Marie et par
son intercession , obtenir de Dieu Tincompa-
rable bienfait de la paix a donne Tocca ite à
uno. imposante manifestatio n jaciste va'aisan-
ne, hier dimanche , à Notre-Dam e de Va'ère.

La J.A.C.V. ne pouvait , certes. èlre mieux
insp irée pour tenir son premier congrès can-
tonal. Les circonstances ont empiete! teti'o
la journée d'une atmosphère de gravile , d ¦
serenile en mème temps et de grande con-
fiance en la Providence. Aussi , est- , e récpn -
fortes que nous sorfons de celle manifestatiti ,
grandiose par le cadre dans lequel ej le .se
déroula, grandiose aussi par l'affluence qu 'el-
le conmut — plus d'un millier de partici pants
— grandiose- par la foi qu elle manifesta dans
la protection du Très-Haut.

Le pittoresque chemin menate à la colle-
giale de Valére offrait en ce premier diman-
che de mai , le non moins pittoresque specta-
cle d'une iiiterminable procession , d'une ; li-
tanie de bérets et de costumes dan s laquelle
se relrouvaien! Ies diverses rég ions du Va-
iate romand, toutes accourues mettre sous la
protection de la Vierge les soucis et les pei-
nes. La jeunesse agricole féminine du Valais
romand affirmait ainsi son amour de Marie
et sa volonté de vivrò sa Foi.

S. E. Mgr l'Evèque du, Diocèse avai t
bien voulu honorer la manifestation de sa
présence et non seulemen t célébrer l'office
divin dans l'antique cathédrale, mais enco-
re adresser à ses fidèles qui Tacclameront
à la sortie une allocution pleine d'ensei gne-
nients . précieux . Confiance et prière , tei fut
le thèine de son sermon. Confiance en Dieu
qui ,: à chaque epoque critiqué de l'Histoire
de l'Eglise , n 'osi pas roste sourd aux appels
et supplicafioiiS i qui a sauvé la Chièdente des
hordes d'Attila et de l'invasion niahométame,
comme il , avait sauvé les apòfres sur la : mer
agitée. Con fiance qui doit s'exprimer par une
prière plus fervente , une prière incessante.
Priez , ce fut In consigne du Pasteur du . Dio-
cèse qae la JAC a juré de suivre. , ,;!

Tonte l' après-midi fut consacrée au rappel
cles devoirs qui incombent , à la jeune fille
paysanne, lecons éminèmment prati ques, mis
en lumiere! pare la; dévouée' presidente de la
JACF.; : Véritable apòtre, Mlle, Jeanne Bérard
a: su' trouver . le -coeur et. l'esprit de ses auditri-
ces en insistami sur le coté prat ique de ces
devoirs; .au sete de da famil le, au travail des
champs, -dans - les relations envers le pro-
chain , clans les fréquentatiqiis- tó-..moraJi,té chi
village est , une condition essenllolle d' une yj e
chrétiemie et beureuse, on ne saurait asseZ^ y
insister. Cette moralité doni avari -parie dans
son sermon S. E. l'Evèque,' et sur laquelle
revint quel ques instante plus tard l'aumònier
cantonal , M. le chamoine Rey, comsMtue. la
pierre angulaireide la renaissance chrétietìne
dans nos bourgs et nos villages. ..

M- le chanoine Rey, en des accents d'ano
haute envolée, nous donna Eles oonsignes de
ì$ Vierge Marie : sanctificafiom du travail pay-
^_a'ri,;pureté du cceur, apostolat par Texem-
ple.; Son éloquence persuasive,; sa oonviction
catramante n'eurerit pas de peine à capti^er
Tallention et l'enthousiasme de son auditoire
qui ne lui ménagea pas les applaudissements,
non plms qu 'à M. Taumòmier Oggier, dont l'en-
train communicatif ne oontribua pas peu au
succès de la journée. >;-

. Puis, en recitami le chapelet, la longue théo-
rie se rem et en marche vers l'église où* ka.
se dérouler le dernier acte de cette* gran-
diose manifestation. Réunies dans le cceur,
en présence de l'évéque, du clergé, des au-
móniers , des centaines et des centaines Ue
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joc istes, à la voix d'une soliste , lancèremt
leurs supplriations à Marie, dans um magnifi -
que coeur parie : avez pitie de nous , de nos
soMats, de nos familles , faites que la guer-
re et ses dévastations épargne notre pays,
mon Dieu , si telle est votre sainte volonté,,
avez pitie des malheureux , des exilés , de
ceux qui souffrent . A yez pitie de nous et par-
donnez-nous nos péchés , péchés privés
et péchés publics , augmentez 'notre foi et no-
tre amour , fortifiez notre volonté , dirigez les
élans de notre cceur. Notre-Dame de Valé-
re, priez pour mous.

Dans l'enceinte vénérable et séculaire, les
descendants des croyants de jadis se réfu-
gient dans leurs éoreùves et les dangers au-
près de la protectriee des affli gés et vien-
nent chercher près d'Elle aide et courage. Us
ne seront pas confondus.

Ajoutons que les divers mouvements spe-
cialisés : F.E.C., J.O.C., J.I.C. et le secréta-
riat de l'Action catholi que avaient été Tobjef
d'une invitation speciale de Son Excellence
M gr l'Evècrae du Diocèse. La graine a germe,
la semence de la bonne parole a leve, les ef-
foits des premiers pionniers, à la tète des-
quels nous n 'aurions garde d' oublier le mom
de Mlle Josephine de Courtem, presidente ro-
mando , n 'ont pas été vains. La J.A.C, voie au-
jou rd'hui de ses propres ailes et entreprendre
le grand oeuvre du renouvellement chrétien
dans nos campagnes.

Le congrès de dimanche nous promet des
fruits nombreux et exceUents. A.

Quand deux vélos se rencontrent..
Vèndredi soir, vers 21 h., un cycliste, qui

montait l'Avenue du Nord , entra en collision
avec. un de ses collègues, qui venait en sens
inverse. Comme d'habitude, beaucoup de
bruii , un peu de poussière, deux jurons bien
sentis et.. - en route pour le plus proche ga-
rage.

Concert du violoncelliste Bonuccl
Ce soir lundi, 6 mai, à 20 li. 45, sous les

prie, de la Société des Amis de l'Art , le cé-
lèbre violoncelliste Arturo Bonucci , donnera
exceptionnelleni emt mm concert dans la gran -
de salle de l'Hotel de la Paix. Au programme
Vivaldi .  Boccherini, Brahms, Respichi, Casella,
eie .
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Bureaux de l'Etat Civil
Le bureau de TEtat civil de Sion sera ou-

vert, durant le mois de mai, de 17 ri. à
18 li., au lieu de 11 h. à midi-
Exercice d'obscurcissement de Sion

Le contròie, opere par la troupe DAP, à
l'occasion de l' exercice d'obscurcissement des
25 el 26 avril dernier , a permis de constater
que la population de la Commune avari fait
un réel effort pour se conformer aux ins-
tructions données et obteni r ainsi des résul-
tats effectifs.

U a été cependan t commis enoore mombre
de contraventions aux exigences règlement ai-
ras, qui ont dù ètra soumises 'pour ' sanctions
à TAutorité competente-

D'autre pari , il est nécessaire de souligner
que dams ce domaine la bomne volomté ne
suffit  point. Corame insiste derechef le Dé-
partement militaire federai , dams sa 'brochure
d'avril 1940 distribuée à tous les ménages,
Tobscurcissemeiit doit ètre prépare de maniè-
re si complète què gràce à lui la vie puis-
se continuer normalement en temps de guerre.

Dans beaucoup de familles, -les dispositions
prises se révèlent encore insuffisanles. De
telles lacunes ne sauraien t plus ètre tolé -
rées dans les moments graves que nous tra-
versons-et lòs simples - négligences. ,devront
ótre également punies lors des prochains exer-
cices.

Que chacun veille à parfaire Tobscureisse
ment de ses locaux.

Le Chef locai DAP, Sion.:

Chronique sportive
FOOTBALL !

lime belle victoi re des Sierrois
Hier après-midi, le public a assistè à celle

rencontre qui étai t attendue dans les milieux
sportifs avec un vif intérèt. Dès le début ,
l'equipe adverse se montra nettement supé-
rieure aux Sédunois et, déjà à la lOrae mi-
nute de jeu , marquait un but. A la mi-temps:
3-0 et, pour terminer, les - Sédunois ayant
marque 2 buts, résultat : 5-2 pour Sierre.

Championmat valaisan
Martigny I bat Mointhey II: 7-0

Match sans histoire. Monthey II se présen-
te à dix joueurs, après dix minutes de j eu

LESAN&EES
NE COMPTEMT

PLUS
pour qui sait échapper à la fatigué de l'àge. A
un certain moment de la vie, l'organisme assi-
mile "moins bien la nourriture habiluelle. Un
aliment de soutien s'impose.

Faites alórs confiance à l'Ovomaltine et prenez-
én 2 à 3 cuillerées à café, une ou plusieurs fois
par j our, dans une tasse de lait ou dans votre
infusion préferée (thè noir, tilleul , camomilles).

L'Ovomaltine est un concentré, dans les pro-
portions exigecs par l'organisme, des principes
esàentiels des meilleurs aliments naturels, tels
que le malt, le lait, l'oeuf, aromatisés au cacao
et réputés pour leur action à la fois nutritive
et fortifiante. - ¦ '•'"*- < ;uU " ;';"'" . . ; ; „un
Gràce à un procède délicat de fabrication,
l'Ovomaltine contieni vivantes la lécithine du
j aune d'ceuf, la diasta'se, c'est-à-dire le ferment
digestif du malt, les graisses, l'albumine du lait
et de l'ceuf, ainsi que les vitamines naturelles
A et Bri - ,, B .06

Facile à prendre, facile à digérer, facile à assimiler

epasseuse
(III!

qiialifiée, 'connaissant ' brandi e teinturerie, est deman
dèe de suile par la TEINTURERIE KREISSEL , Sion.

ERDU I A LOUER
montre dama en or, Prière
de la rapporter contro
compenso au j ournal.

appartemen t 3 chambres ,
cuisine; de suite ou dal» à
convenir.: S'adr . kmrrial.

Tari'ière-gauche se blessé en dégageant. C'est
dono à neuf hommes que Monthey II se dé-
lendra contre Marti gny I, pratiquant un jeu
plein d' allant et de brio. Malgré leur handicap ,
les Montheysans ne se déoouragèrenf pas et
lut tèrent  jusqu 'au bout de la partie. Le match
resta très ouvert et fut plaisant à voir. On
a remarque la rapidité des joueurs et. leur
belle sportivité. L'arbitre, M. Camille Corna..,
de . Sion, a donne satisfaction. R.

Avis officiel
COMMUNE DE SION

riiumujiiJiUMa

PLACE D'AVIATION
INTERDICTION DE PARCOURS

D'entente avec TAutorité militaire, il est
rappelé au public la défense formelle de cir-
culer sur la place d' aviation , soit à pied , en
vélo ou autrement.

Les contrevenants soni passibles d' amende.
. Sion , le 6 mai 1940. -

L'Administration communale de Sion.

CHARBON
1 II est rappelé'aux intéressés que la forma-
le à remp lir en vue d'obtenir des aulorisa-
tions d' acheter du charbon doit èlre remise
au Rure'au communal pour le 12 mai courant
au plus tard. Les formulaires sont à disposi-
tion au POST E DE POLICE.

Pour , éviter des désagréments, il ost. vive-
ment recommande d'en remplir très exacte-
ment toutes les rubriques.

Sous réserve des cas m 'urgemee , les au-
torisations d' achat de charbom seront délivrées
comme suit , à la Grande Salle de l'Hotel de
Ville :
le 20 Mai , de 8 h. à midi, pour les lettres
, A-B ;

de 13 h. 30 a 17 Ti. 30, C, D, E;
le 21 Mai , de 8 h. Eà midi, pour les lettres

P Ir .  H" l
de 13 h. 30 à 17 h. 30, I, J, K, L;

le 22..Mai , de 8 h. à midi, pour les lettres
M. N;

de 13 h. 30 à 17 li. 30, 0, P, Q;
de 24 Mai , de 8 h. à midi , pour les lettres

OVOM/ILTINE
^^BMHH-MMB*^0 défie le temps !

En vente partout à 2 frs
et 3 frs 60 la boite Dr A. Wander S. A., Berne

R, S;
de 13 h. 30 à 17 li. 30, T à Z.
Sion , le 6 mai 1940.

' L'ADMINISTRATION
LE TEMPS

Le barometro en hausse, semble annoncer
le beau temps et une temperature plus éle-
vée. Ce matin , à 7 h.,-k Sion -f-11 degrés,
alors que samedi il n'y en avait que 6 et
près de zèro à Ratassé.

9 0 DANS LES SOCIÈTÉS ¦ ¦
C. A. S., Groupe de Sion. — Dimanche et

riindi 13-14 mai (Pentecòte), Course au Bies-
horn. S'inserire che? Fern and Gaiilard , jus-
qu'au 9 mai. Tous renseignéments par le
chef de course au stamm mercredi soir le
8 courant.

Choeur Mixte et Chorale. — Répétition , mer-
credi et jeudi à 8 h. 30, à la Pianta.

Section des Samaritaims. — Exercice prati-
que pour groupe I (militaires S.V.M. et D. A.R.)
mardi , à 20 li. 30, précises, au locai .
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Madame Marie DURUIS et ses enfants, Ali-
ce, Germaine, Albert et Edouard ,

ainsi que les familles DUBUIS ,. CONSTAN-
TIN , HÉRITIER , TORRENT , et les familles
parentes et alliées, ont la douleur de faire
parf du décès de

MONSIEUR

Victorien DUBUIS
AVOCAT ,

leur bien cher époux , pére, frère, beau-frè-
re, onde, neveu, cousin et parete, que Dieu
a rappelé à Lui , après une courte maladie, à
l'àge de 50 ans, muni dès Sacrements de
l'Eglise. 

" 
' ¦' '¦ ¦' .

L'ensevelissement aura lieu à Savièse, le
mard i 7 mai, à 10 heures.

Cet avis tient lieu de faire-part.

Le principal
Aujourd'hui, plus que jamais , prenons soin
du unge et sachons quu ne bonne lessive
(PERSIL) sert à le conserver

.Pers i
HENKEL BALE

fi ,. "• i

i. " .- » > . / f

A LOUER A LOUER Ipimp fillp
CHAMBRE MEUBLÉE •*««* ¦¦¦¦ «

petit appartement Mme A ^^ 
Villa sérieuse, cherche placa

3 chambres et 1 cuisine, Lathion. comme debutante , fille'de
pour le 31 mai ; prix très ' PENSION salle, sommelièra. C'ertifi-
réduit- S'adresser le matin _ g-^-r -r _—<•*_, f ';uK ;l disposition . • • .n
chez Mme Pierre Cagna , j A. LCJ U t l / S X .  S 'adresser au bureau du
Sion. (je suite , jolie chambre journal , I J

_^_^^^^_^__^ meublée- . ..

A LOUER _______ "hunau 1 5 bonnes eiieumeuses
chambre maublée , indépen-
dante, maison Mottier, av.
gare. Adr. au 3me, Mine
Ed. Conod.

sachant attacher avec ' la
paille sont demandees. Fai-
re offres sous chiffre X
27238 L. Publicitas', Lau-
sanne. !

Domin ioue Bourdin
peut venir cliez Jules Per
rollaz , chercher objet p«r
du.

t
Mademoiselle Marthe LORENZ , à Zurich ;
Mademoiselle Charlotte LORENZ, à Sion;
Monsieur et Madame Joseph LORENZ , à

Rrigue, leurs enfants et petits-enfants;
Madame et Monsieur Joseph BELLW ALD,

et leur fille , à Sion;
Madame E. ELCHEAT-LORENZ , à Toug-

gourt , et ses enfants , au Caire;
Madame et Monsieur Guillaume DELA-

LOYE , et leurs enfants, à Zurich ;
Madame Veuve E. LORENZ-HAREWOOD,

et ses enfants, em Angleterre et à Jérusalem;
Monsieur Charles LORENZ , à Touggourt, et

ses enfants , en France ;
Monsieur Rodolphe KELLER', à Sion ;
Madame et Monsieur E. LORETAN et leur

fils, à Sion;
Monsieur et Madame E. GUNTENSPERGER!

et leur fille , à Soleure ;
Monsieur et Madame A.'GUNTENSPERGER

et leurs enfants , à Engelberg ;
Madame et Monsieur COPT et leurs enfants,

à Sion;
Madame et Monsieur REGAZZONI et leur

fils , à Zurich,
ainsi que les familles1 LORENZ, BICKEL,

BAYARD , JULLIER , GUEX , omt la grande
douleur de faire pari du décès "dê  ..'"

MONSIEUR

Robert LORENZ
Intendant de la Caserne

leur très cher pére, frère, beau-frère, onde
ci cousin , survenu à Sion le 6 mai 1940,
à l'àge de 56 ans, muni des Saints-Sacre-
ments.

L'ensevelissement aura lieu à Sion, mer-
credi le 8 mai 1940, -à 10 heures.

P. P. L.

La famille de Mme Vve A. GAPANY expri-
mé à tous ceux qui l'ont entourée dams som
grand deuil sa recoimaissamce . émpie.
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h. 20 Informations

Émissions de Sottens

Mardi 7 mai
7.00 Info rmations. 11.00 Émission comma-

nò. 12.29 Signal horaire- 12.30 Informations.
12.40 Gramo-concert. 16.59 Signal horaire. 17
h. Émission commune. 18.00 La demi-heure
des jeunes. 18.30 Paysages de chez nous vus
par nos peintres. 18.40 Barcanolle en fa ma-
jeur, op. (60, Chopin. 18.50 Communications
diverses 18.55 Un tango... 19.00 Voix uni-
versitaires. 19.10 Concer t- 19.30 En marge
de Tactualité. 19.35 Suite du concert. 19 li.
50 Informations. 20.00 Echos d'ici et d' ail-
leurs. 20.30 La Guitare et le Jazz-band . 22

Mercredi 8 mai
7,00 Info rmations. 10.10 Émission radiosco-

laire. 10.40 Quelques disques. 11.00 Émis-
sion commune. 12.29 Signal horaire. 12.30
Informations. 12.40 Gramo-conceri. 16.59 Si-
gnal horaire. "17.00 Émission commune- "18.00
Émission pour la jeunesse. 18.50 Communica-
tions diverses. 19.00 Petit concert pour la
jeuness e. 19.15 Micro-Magazine- 19.50 Infor-
mations. 20.00 L'opérette-cocktail. 20.40 Fes-
tival organisé par le Chant Sacre. 22 h. 35
Informations.

Pour suivre Ies opérations de guerre en
Norvège , il osi utile pour le lecteur d'etra
rensei gné sur Jes villes de ce pays, doni les
noms raviolinent souvent dams les communi-
qués cles armées aux prises. c'est pourquoi
nous dotmerons ici quel ques renseignéments
intéressant ces priiici pa.es agglomérations:

Bergen
Voici le port de Eergen ,-que les Allemands

caraouflés en marins et on touristes occupe-
rete, mitrailleuses au poing, tout au débu t
de l'invasion allemande.

Los -ìabitanls de Bergen prétendent quo
leur ville est la plus belle de la Norvège!
Pourtant peu de Norvégiens sont de oet a-
vis! La ville de Bergen a beau ètre pittores-
que. jolie sous plus d' un rapport, loujours
esl-ii qne le climat y est exécrable en Ce
sens qu 'il y pleut tout le long de Tannée. On
no pouf pas dire qu 'il y fait froid : la tem-
perature est p lutòt assez élevée en ces para -
ges nordi ques.

Ce qui rend le séjour à Bergeri particulière-
ment  désagréable, c'esl. l'Inumidite.

1! est à remarquer qne les habitants de
Bergen so sen tete très peti Norvégiens. Ils ai
meni leur ville plus que lour Patrie!

Les environs de Bergen sont accidenlés ,
mais les « montagnes » me somt que fori peti
élevées et. la plus haute n'a pas plus de 577
mètres de hauteur.

Cesi on 1445 que quelques commercants,
venant des villes hanséati ques vinrent se fi-
xer ici dans le but de faire du commerce a-
vec TAiigleterre et l'Europe centrale. Com-
me vestige de leur séjour ioi , on montre enco-
re de nos jours un vieux poni qui est une des
curiosités de la ville.

Ici aussi le nombre d' armafeurs est assez
élevé.

Les ateliers de constructions navales comp-
lete parmi les plus importantes du pays. Les
filatures soni prospères. De mombremses usi-
nes de conserves de poissons, plusieurs raffi-
neries d'huile de foie de morue, oonnues dans
le monde entier, ont fait de Bergen une ville
très prospere. (à suivre)

Acheter, c'est collaborer à la défense éco-
nomique du pays.

La farine bise est excellente pour la
cuisine!

(Comm.). « Jamais je ne pourrais me dé-
cider à préparer mes potages , mes sauces,
mes gàteaux , etc , avec la nouvelle farine.
Nous sommes habituées à avoir pour cela de
la farine fleur parfaitement bianche ». Tel-
les soni les paroles que nous avons entendues
récemment prononcer par une maitresse de
maison. A en juger d' après les constatations
de l'Office fèdera! de guerre pour l'alimenta-
tion, de nombreuses mères de famille pen-
sent .de memo. Or, cette opinion, est erronee.
.En effet , du point  de vue purement  culinai-
re , de nombreux mets et genres de patisse-
rie préparés aveo notre exceliente farine bise
soni nom seulement aussi bons , mais memo
plus savoureux que lorsqu'on emploie exclu-
sivement de la farine fleur. Il y a lieu de si-
gnaler , d' autre pari, que la farine bise est
sensiblement plus nourrissamle et , de ce fai t ,
p lu .s économique.

En outre, la farine fleur coùte, presque 10
cts. de plus par kilo que la farine bise.
Par conséquent , le coté - pecuniarie de la
question devrait également déterminer les
maìtresses de maison à n 'uliliser quo de la fa-
t ino  bise. Enfiti , si Ton se place sur le ter-
rain de Técomomie riat'onale, on constaterà ce
qui suit:  gràce aux prescriptions qui régis-
sen l actuellement la mouture du blé, la ma-
jeure partie de la farine fleur contenue clans
le grain passe dans la farine bise. En effet ,
le taux d' extraction de la farine fleur est
limile à 10o/o . C'est précisément la raisom
pour laquelle la farine bise a une teinte en-
core aussi claire. La qualité de notre pain bis
s'en ressent également et , d'autre part , grà-
ce à l'economie de matières premières réa-
lisée lors de la mouture, il a été possible de
maintenir le prix du pain à un niveau infé-
rieur.

Les consommateurs devraient donc s'àbs-
tenir de leur plein gre d'acheter de la farine
fleur afin de laisser la faible quantité de fa-
rine ainsi produite à la disposition des mala-
des el pour certains usages particuliers. Nous
sommes persuadés que le peuple suisse saura
tenir compie de ce désir des autorités, sans
que celles-ci doivent prendre des mesures de
contratete. En premier lieu , les 'maìtresses de
maison doivent se défaire d'une certaine pre-
veniteli à l'égard de la farine bise. Qu 'eiles
en fassent dono l'essai et elles pourront cons-
tater que le resultai est surprenant.

CURIOSITÉS
— On a récemment mis la mate sur l'an-

cien menu d'um dìner de gala donne par Louis
XIV en 1668 et qui compone 4 potages et 18
services. Le roi mangea de tout et redeman-
da mème de 4 plats.

— Il existe en Amérique un commerce flo -
rissant d'objets qu'on prétend avoir apparte-
mu aux vedettes de cinema et pour lesquels
les amateurs paient des prix fous.

— En faisant sur son voilier un petit voya-
ge de plaisir dans le Pacifique, un Américain
essuya une tempète pendant laquelle il per-
dit loute sa voilure. Il fut obligé de hisser
un drap de lit en guise de voile de secours.
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La cocarde
ROUGE

STANLEY J. WEYMANN S

La mort, hélas ! ròdait autour de nous, et.
nous ne devions plus l' ignorar longtemps Au
bout d'une minute , Denise se dégagea , et me
rapoussant loin d' elle , pàtissaii l et roug issant
tour à tour, les yeux humides et brillànts ,
sous la lumière de la lampe.

— Qu'ètes-vous venu taire ioi , monsieur?
s'écria-t-elle. El dans ce cosi limo!

— Je suis venu pour vous voir , répondis-je.
Et ce disant je m 'avan cai d' un pas et vou-

lus la ressaisi r dans mes bras.
Mais elle me repoussa.
— Oh! non , non! s'écria-t-elle , frissonnan-

te. Pas maintenant!  Savez-vous bien .qu 'ils
vous tueraieiit! Ils vous tueraient s'ils vous
trouvaient ioi ! Allez-vous-en ! vile , avant qu'il
ne soit trop tard i

— Faut-il dono quo je vous quitte?
— Oui , répondit-elle avec un gesto de dé-

tresse , il le faut. Je vous en ooiijure.
— Et que je vous abandonne à Froment?

esclamai-je encore.
Elle me regarda d' une facon nouvelle , et

avec un léger sursaut.
— Vous savez donc cela? fit-elle.
— Oui , je le sais, rép li quai-je.
— Eh bien! sachez encore ceci, monsieur,

?

?

e

?????????????????

-_»

EN HOLLANDE

La reine Willieliiiine de
Hollande s'en treienaiit avec
un offj cier au cours d' une
tournée d'inspeclion que la
souveraine fit récemmen t
aux troupes cantonnées
dans la région de rlaarlens.

(; » » . _ .: .
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reprit-elle en relevant la tòte et soutenant mon
regard avec un .«ir de parfaite in trepidile;
sachez encore ceci : quoi qu'il advienne, je
refuse de l'épouser, lui , ou tout autre que
vcus.

J'allai pour me jeter à genoux et baiser la
frange de sa robe, mais elle se recula et me
pria instamment de me retirer.

— Vous n 'ètes pas en sùreté dans celle
maison , fij-elle. La mort vous y guette , mon-
sieur , la morti Ma mère est sans pitie, mon
frère est ici ; et quant à « lui »... la maison
est pleine de ses àmes damnées. Une fois
déjà vous lui ,avez échappé me près; mais
s'il vous retrouvé ici maintenant il vous luc-
ra !

Mais si je dois le. craindre tellement ,
répondi s-je d' un air somare , — car depuis
qu 'elle avait cesse de roug ir je voyais son ex-
trème pàleur , ot les cernes bistrés quo ia
crainte avari applkpiés sous ses yeux , — si
je dois le craindre tellement , qu 'en est-il pour
vous, mademoiselle!.. . Dois-je dtonc vous a-
bandonner à sa merci?

Elle tourna vers moi un visage empreint
d' un sérieux extraordinaire , et je n'oublierai
jamais sa réponse:

— Monsieur , ai-jo eu peur sur le toit du
chàteau de Saint -Alais? Et je n'ai pas davan-
tage à sauver maintenant. Ne erai gnez rien ,
il y a un toit ici aussi , el, je m 'y 'propilène :
mon mari n 'aura jamais à rougir de moi.

— Mais à Saint-Alais j' y étais , répliquai-
je vivement.

Dieu sari pouriant si la réplique était sin-
gulière . Mais elle n'en jugea pas ainsi.

— Cesi vrai, fit-el le.
Et elle eut un sourire, et avec ce sourire

0. F. G- A

Les fausses accusations de
M. von Ribbentrop

Les gouvernements britanni que, frangais,
et norvégien réfuleiit chacun les accusalions
calomnieiisos de M. de Ribbentrop sur l'in-
vasion de la Norvège. Ces réfutations me sont
pas difficiles pour prouver que de longue main
les Allemands avaient concu leur pian sur la
Norvège. 11 n 'y a qu'à suivre les événements
de près pour se rendre compie de la vérité.

Le gouvernement norvégien , en signalant
la présence, clans son pays, de nombreux
soldats a l lemands tràvoslis en matelots ou em
touristes, avant l'agression , constate bien que
le Reich prenait ses dispositions en consé-
quence. D'aulre par i , il dit que le gouverne-
ment- allemand a déclare lo 26 avril qu 'il élait
en guerre avec la Norvège. Le gouvernement
le savait. déjà depuis la nuit du 8 au 9 avril ,
au cours de laquelle l'Allemagne oommenoa,
sans déclaralion de guerre à eiivahir le terri-
toire norvé g ien.

Et à son tour M. Kob!., ministre des affaires
étrang ères do Norvège , accuse l'Allemagne d'a-
voir viole les dispositions du droit imternalio-
nal et qne la macliine de guerre allemande fait
la guerre on Norvège au mépris des règles du
droil international.

M. Kolit dit  encore: « La Norvège dori s'at-
tendre à 'oules les horreurs de la guerre, ain-
si que le gouvernement allemand l'a déclare
oxpressément dans son memorandum du 9 a-
vril. La natio n norvégiemme m'est pas dispo-

son visage s'embrasa , et ses yeux s'humeetè-
rent , et tonto sa di gni té disparut d'un seul
coup, et elle me regarda , pensive. Et dams
le mème instant elle se jeta dans mos bras.

Elle n 'y resta qne cpielques secondes. Puis
elle sén arracha avec une sorte de colène.

— Et cela, qu'est-ce que c'est? fis-je, en
dési gnant l'autre extrémité de la pièce, où
Ton voyait un lit au fond d'une alcòve.

— Cesi un cabinet , répondit la femme, a-
veo un hoquet de joie. C'est cela, monsieur,
c'est cela , ils s'abstiendront peul-òtre d'y
fouiller. Vite, que je puisse vous eiifermer.

Em pareil cas, Ton n'oberi qu 'à Tinslinct.
J'entendis manceuvrer le loquet de la porle ,
après quoi on frappa un coup impérieux. J'hé-
sitais toujours. 'Mais un second coup succèda
an premier, et une voix familière cria inip é-
rativemeiit:

— Oh! allez ! allez-vous-en , monsieur, s'é-
cria-t-elle. Si vous m'ai.mez, allez-vous-en!

— Jui'ez-moi , dis-je , de metlre un moueboir
à votre fei iòtre  si vous avez besoin de se-
cours !

— Comment? A ma. fenè|re ?
— Jo. puis la voir «le chez l'abbé Bemolli
Vn éclair de bonheur i l lumina son visage.
— Je n'y manquerai pas , dit-elle. O! Dieu

soit loué de co que vous ètes si près! Mais
j 'ai Francoise ògalenienl, qui m'osi dévouée.
Aussi longtemps quo jo l'ai.... .

Elio s'arrota , les lèvres enlr 'ouvertes et les
Jones soudainement exsangues. Nous nous ro-
gardàmes.. . Hélas! j 'avais tarde tqjp long-
temps. Un bruii de pas se rapprochai! dans
le couloir; on entendit des voix eonfuses,
el une  porto ela.qua , refermée précipitammemt.
Nous respirions à peine; et co fu! la. came-
riste qui au bout d' une minute fit  le pre-
mier gesto. San s bruii , elle courul à la porte
et lui donna un tour do clef.

— Cela ne sert à rien ! ehuehola Denise d' u-
no voix altérée, et , pàio oomme la nei ge, el-
le s'appuya contre la table. Us vont prevenir
ina inoro el ils vous I licioni .

— Il n y a pas d'autre porte ? balbutiai-je
en promenaiit  autour de moi des yeux de
bò lo traquòe , et saisissanl, pour la première
fois dans sa p léniludc lo clanger de ma con-
drale.

Elle seco.ua la tète.

— Ouvrez , Francoise, ouvrez !
Alors, je me dirigeai vers le cabinet. La

fille éperdue de terreur hésita un instami eli-
tre moi et la porte de la chambre ; mais elle
so decida enfin pour celle dernière, si bien
quo je tirai simplement sur moi la porte du
cabinet

A l'instant mème je m'avisai que , si Ton
ine découvrait là, je compromettais Denise.
Si j 'étais pris à me cacher derrière cello
porlo dose et pann i ses objets féminins , je
lui ferais cent fois plus de tori qu'en restami
an milieu de la chambre pour affronte r le pe-
rii. Et. le visage en feu à cette seule pensée,
je rouvris la porte et m'avancai d' un pas.
Il n 'était que temps; car à la seconde moine
la porle de la chambre s'ouvrail , ot M. de
Saint-Alais  y pénéfrait. Son premier coup
d' a-il fut pour moi.

Trois ou quatre hommes Taccompagnaieiil
entro autres celui auquel j 'avais fausse com-
pagnie dans l'éscalier . Mais je ronoontrai le
regard de M. de Saint-Alais tout flamboyant
de colere, et n'en pus détacher mes yeux :
dès lors les aUtres n'existèren t plus pour
pour moi.

LA GUERRE
SOUS-MARINE

Celle photo a été prise
lors du mouillage des mi-
nes britanni ques sur les
còtes norvégiennes. — En
hau t ,  une mine sur le point
d'ètre immergée et , en bas,
une réserve de mines cfans
la cale d'un bateau mouil-
leur de mines.

sé'e à se laisser terroriser par des bombarde-
nieiits aériens et autres formes de destruction ,
elle considéré la liberté comme un bien si
précieux qu 'elle préfère la guerre à la tyran-
nie allemande. »

LA « LOTERIE ROMANDE » CONTINUE...
Il n'y a pas si longtemps qu'on 1 irait la

treizième tranche de la « Loterie romande »
et voici qu 'on pari e déjà de la suivànte.

Le bénéfice affeeté tout entier aux oeuvres
d'ulilité publique et aux ceuvres He mobilisa-
tion a permis, jusqu'à présent, de réaliser
de beaux trav aux, dans tous les cantons ro-
mands et de soulager de multiples infortunes.

Cet effort que la guerre n 'a pas brisé, il
fant le poursuivre inlassablenient pour le
bien general .

La « Loterie romande » continue...
Elle jouit maintenant d'une popularilé de

bon aloi, par tout l'espoir et le bonheur quel-
le a dispense autour d'elle.

Il faut reconnaìtre également que ses or-
ganisateurs se soni ingéniés à varier sa for-
mule afin de satisfaire ainsi le plus grand
nombre de personnes.

L'expérience aidant , ils parvien nent à con-
ferei- à la « Loterie romande » le maximum
d'intérèt.

La quatorzième tranche, à cet égard , nous
apporte un élément mouveau ,qui sera sans
dotile accueilli chaleureusement par le pu-
blic.

Ce n'est plus un gros lot que Tom pourra
gagner , mais deux, d'une valeur de 50,000
francs chacun .

Cette innovatimi va permettre à chaque a-
cheteur de tenter sa chance sur deux tableaux
au lieu d'un seul.

N'hésitez dono pas, dès maintenant, à choi-
sir vos billets.

Si vous ne gagnez pas le premier lot , vous
pouvez gagner le second....

— Le minerai le plus important de notre
globe est le fer. Heureusement pour mous, il
est en mónte temps aussi le plus abondant.

Un procède chimique de recente invention
permei de conserver des fleurs et des lé-
gumes pour leur exposition dans les vitrines
des magasins.

ECHOS
L'emploi des vieux papiers

Récemment , !es membres du Parlement "bri-
tann i que ont visite la nlus grande fabri que
de cartonnage de l 'Emp ire , ine usine alimen-
tóc en grande parilo par les vieux papiers ,
dont elle consommé 7000 tonnes par semaine.
On utilisé maiiitenaiit le carton à la place du
bois pour faire les caisses de munitions , de
cartouches et aussi, dans bien des cas, pour
remplacer les boìtes métalli ques nour les con-
serves. Cette fabrique possedè la plus gran-
de machine du monde pour faire le car" ort ;
elle a environ 100 mètres de long, 16 mèlres
de haut et produit 2100 tonnes de carton par
semaine. ;

— Au moment où le procès, intente dans
le Eengale à un- indi gène pour meurtre , com-
mencait à tourner mal pour l' accuse , l'as-
sassinò se presenta devant la cour, assurant
qu 'il se portai t comme un charme.

— Pour la destruction des fourmis et des
tenmites on a remplacé les gaz nocifs par
de la dynamite. Son action est plus radical e
parce qu 'elle détruit non seulement les in-
sectes, mais en mème temps aussi leurs
ceufs.

— Les pòles magnétiques dS* notre 'terre,
le boréal aussi bien que l'austral, se dépla-
cent constamment et ne correspondent nul-
lement avec les pòles Nord et Sud géogra-
phiques, dont ils sont actuellement éloignés
de 1000 à 1500 kilomètres.

Le coin du rire
LA LOGIQUE DE LA SENTINELLE

Le fusilier Duracuir monte la gard e devant
le collège d' un village. Il fait froid el nuit.
Il se promène de long en large.

Passe un capilaine qui Tin |erpolle :
— Hep, la sentinelle, vous ne save-i pas

qu 'il est interdi! à la gante de se promener?
Alors, la sentinelle dési gné crii doigt un écri-

teau place devant le batiment: « Défense de
slationner ».

Le capitaine n 'insiste pas.

Chap itre XXII

NORLESSE OELIGE

11 ne fut pourtant pas le premier à par-
ler . L' ira de ses aool ytes fil un pas en a-
vanl et s'écria:

— C'est lui! Voyez , il tieni encore son ca-
non do mousquet.

— Edi bion , saisissez-vous de lui , répli qua
M. de Saint-Alais. Et emmenoz-le hors d'ici I
Monsieur , continua-t-il, em s'adressanl à radi
d' un ton et d' un air fòrooes, qui que vous
soyez , lorsque vous avez entrepri s le métier
d'espion, vous en avez pesò les conséquen-
ces , j 'imagine? Emmenez-le, mes amis!

Doux des individus s'avaiicòront et m'em-
poignèrent par les bras. La .surprise que pie
causaient l'apparition el le discours de M. de
Saint -Alais m'empécha do faire aucune résis-
tance. Mais en de pareils cas la pensée de-
vient prompte , et en un din d' adi jo mo
ressaisis.

(à suivre )
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